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DÉFENSE 


D U 

P. BERRUYER, 

JESUITE, 

CONTRE un Libelle intitulé: 
Remarques Théologiques & 
Critiques , fur l’Hiftoire du Peu- 
ple de Dieu, depuis la naiflfancc' 
du Mellie. 

Adrcjfcc à M. *** A, de N. & CK de T. 
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DÉFENSE 


DU P. BERRUYER, 

J Ê S U I T E , 

Contre un Libelle intitulé : Re- 
marques Théologiques U Cri- 
tiques, fur l’Hiftoire du Peuple 
de Dieu, depuis 'la naiflance du 
Mefîie. 

Adrejjee à M. *** A. de N. & Ch. de T. 

E vous connois intime- 
ment, Mon Heur , & c’efl: 
je crois cette connoif- 
fanee qui caufe mon 
indignation à la vue de votre énor- 
me entreprife. Vous, contre le P. 
B. & vos remarques vis-à-vis de 
fon livre î On ne le croiroit pas , 

Aij 
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fi vous n’aviez vous-même la har- 
diefle de vous en vanter. 

J’entreprends contre vous laDc- 
fenfc de ce refpe&able Auteur , 
8c de fôn excellent Ouvrage. Je 
vous l’adreflê à vous-même. Vous 
pourrez me reconnoître pour un 
de vos compatriotes. Je n’en ferai 
point fâché. Je ne me donne pas 
pour un Sçavant de profeflion, 
mais j’ai fait d’aufli bonnes études 
de Religion 8c de Théologie que 
vous} je fçais autant de Grec 8c 
d’Hébreu que vous , mais je n’en 
fais pas gloire 5 je fuis moins Phi- 
lofophe que vous , au fens impie 
où le font aujourd’hui nos In- 
crédules , mais je fuis Chrétien Sc 
Catholique Romain } je ne fuis ni 
ami ni ennemi des Jéfuites. Je 
ne puis fouffrir ces haines gratui- 
tes que forme la jaloufie & qui 
s’attachent à une Robe. J’aime la 
juftice > 8c je veux la rendre a un 


% 
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Jéfuite comme à un autre. Il y 
auroit de la lâcheté à abandonner 
un Auteur tel que le P. B. à un 
agreffeur tel que vous * d’autant 
plus que ce Pere , dit-on , eft un 
vieillard de foixante& quinze ans, 
que les infirmités de toute fa vie 
réduifont à une forte d’incapacité} 
jufques-là , que n’ayant jamais eu 
l’ufage de di&er à des copiftes, 
il n’a prefque plus le pouvoir de 
tenir une plume , & d’écrire de 
fa main. C’eft ainfi qu’il s’exprime 
à fos amis fur fa fituation préfonte. 
Ce n’eft pas que de l’aveu des 
perfonnes dont il eft connu , il 
n’ait encore tout ce qu’il faut 
pour confondre fos ennemis. Il 
n’en a pas la volonté , & on nous 
mande qu’on ne peut l’y réfoudre. 
Je vais lui prêter mon foible 
fecours , fans attendre fon con- 
fontement. Je fuis tout prêt à 
entrer dans la carrière , mais je 
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n’ai pas delTein de précipiter ma 

courfe. Je veux faire les choies à 

loifir. Je ne m’imagine pas qu’on 

fe prelfe de juger l’Auteur 6c le 

Livrefur une dénonciationdu goût 

de vos Remarques. Cette lettre 

ne fera que préliminaire, & je 

compte vous entretenir plus d’une 

fois. * r 

Frem iere Lettre . 


Votre odieule fatyre contre le 
P. B. Moniteur, eft fondée en géné- 
ral fur cinq ou lix articles que 
vous avez cru les plus propres à 
faire de l’éclat, ôc que vous avez 
choilis à cette fin. 

1 Vous voulez que le Texte 
Grec du Nouveau Teftament , le 
P. B. le préféré au Texte Latin 
ou à la Vulgate : qu’il l’emploie à 
expliquer la Vulgate., 6c même à 
la réformer. Vous lui reprochez 
de ne l’avoir pas fait. 

i°. Vous lui oppofez le Décret 
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du S. Concile de Trente. Sejf. iv. 
De Editione & ufu facrorum Libro - 
mm . l< Deere vit fancta Synodus ut 
„ nemo fuæ prudentiæ innixus, 
„ in rebus fidei 6e morum , ad 
„ xdifïcationem Doctrinx Chrif- 


„ tianx pertinentium , Sacram 
,, Scripturam ad fuos fenfus con- 


„torquens, contra unanimem con- 
„ fenfum Patrum ipfam Sacram 
„ Scripturam interpretari audeat, 
3 °. Vous lui faites un crime 
d’avoir adopté ce qu’il vous plaît 
d’appeiler les opinions hardies , 6e 
même, les imaginations du P* 
Hardouïm 


4 °. Vous lui en faites encore 
un plus grand de ne s’être pas 
éloigné avec aflez de précaution 
de quelques glofes fur le N. T. 
qu’il devoit connoître pour les 
glofes de ces Auteurs Sociniens, 
qu’on nomme communément les 
Frcres Polonois. 

Aiv 
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j°. Vousl’accufez de fubftituer 
fes penfées à celles de J. C. & de 
le faire parler foo langage humain 
beaucoup plus que celui de fes 
E van gélifies. 

6°. Vous prétendez que le ftyle 
de fon ouvrage ne convient pas à 
PBiftoire de J. C. & à celle de 
fes Apôtres. 

Tous ces traits font les fleurs 
& les ornements de votre Libelle,' 
qui contient fept grands chapitres, 
divifés en trente-quatre articles , 
dont vous avez compofé une dé- 
clamation de 4 zj pages. C’efl: à 
ces traits vagues, ou à cette ef- 
pece d’analyfe, que je m’attache 
dans ce premier examen. Le dé- 
tail aura fon tour. 


I. 

Je ne me propofe pas d’entre- 
* prendre avec vous une longue 
& do&e dillèrtation , au ftijet de 
la préférence que donne le P. 
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B. à l’Edition Latine ou Vulgate 
du N. T* fur le Texte Grec que 
vous lui ordonnez de préférer. 
Car fc’efi: le ton que vous prenez 
modeftement avec lui. 

Quoique mes études m’aient 
conduit plus d’une fois à cet exa- 
men, je me contenterai cependant 
de mettre le P. B. hors d’atteinte 
à vos coups, & de vous faire bien 
fentir la témérité de vos prétentions. 

Quand j’emploierois Amplement 
à cette fin laDécifion du S. Concile 
de Trente, qui allure à l’Edition 
Latine l’authenticité , l’antiquité 
d’un fi grand nombre de fiécles, 
& l’approbation même de l’Eglife, 
le P. B. lèroit plus qu’abfous. * 

Il y a néanmois quelque choie 
encore, je ne dis pas de plus fort, 
mais de plus intérieur au fond de 
la Qucftion. C’cfir que par l’ufage 

* Concil. Trid. feff. iv. Authentica > vêtus 
& Vulgata longo tôt fæcukrum ufu in ipfa. 
Ecclelia probata. 

A v 
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on apprend tous les jours que 
dans la comparaifon la Vulgate 
ne doit rien au Grec, &: que pour 
l'intelligence littérale des Textes, 
aufli-bien que pour la bonne dé- 
fenfe de nos Dogmes , elle lui • 
eft de beaucoup lupérieure. 

Vous prétendriez prefque nous 
contraindre à condamner le pro- 
cédé du P. B. parce que votre 
Grec , tel que nous l’avons au- 
jourd’hui , vous nous le donnez 
comme le Texte original du Nou- 
veau Teftament. 

Texte Original. Vous le dites 
à tout propos : mais eft - on 
obligé de vous croire? Si je m’avi- 
fois moi de n’en pas convenir 5 (i 
j’olois prétendre qu’on eft bien 
fondé à regarder votre prétendu 
Original , comme une verfion de 
la Vulgate, faite fur la Vulgate 
même, &: fort poftérieure à l’Edi- 
tion de la Vulgate (Edition Ci an- 
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cienne qu’on ne peut en fixer 
l’époque ) & que votre Gréé n’étoit 
pas encore, qne déjà depuis bien 
des fiecles , la Vulgate étoit le 
nouveau Teftament de l’Eglife 
Romaine. 

Si j’ajoutois que vous n’ètes 
point en état de me garantir les 
Exemplaires Grecs que vous me 
fourniflez , & à qui, par les con- 
jectures de vos prétendus con- 
noiffeurs , vous donnez la date 
qu’il vous plaît de leur fixer r 
qu’aucune autorité fuffifante ne 
me répond de vos allégations ar- 
bitraires, & que l’Eglilè Catho- 
lique ne les favorife pas. 

Si j’étois allez hardi pour pen- 
fer que c’eft le très-ancien Auteur 
de la Vulgate, qui dès la naif- 
fance de PEglife de j.-C. a raffem- 
blé tous les Originaux , foit Grecs , 
foit même déjà Latins , des diffé- 
rentes parties lëparées du Nouveau 
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Telrament , & qui en a fait une col- 
lection çomplette d’après les Ori- 
ginaux , ou du moins fur les pre- 
mières Copies : Que cette collec- 
tion dès les premiers fiécles a été 
reconnue par l’Eglife Romaine 
pour l’Edition authentique : Que 
dès lors fous l’autorité du S. Siège,' 
elle a repréfonté , comme elle re- 
prélènte encore aujourd’hui , les 
véritables Originaux j depuis fur- 
tout que par l’ordre du S. Con- 
cile elle a été purgée des fautes 
de Copiées, à quoi l’ufage de tant 
de fiécles l’a voit néceflairement 
cxpofée j & que fa leçon eft en- 
fin invariablement fixée : Que 
c’eft à ce titre qu’elle a feule 
auprès de tous les vrais Fidèles, 
le nom & les privilèges de l’Edi- 
tion authentique. 

On n’ignore pas que les Grecs 
jaloux de l’Egliie Latine , ont fa- 
briqué en leur langue un Nouveau 






& 
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Teftament à leur uSage. On n’en 
détermine pas bien précisément le 
temps i c’eft au moins lorfque leur 
Eglife étoit déjà infectée d’une 
multitude d’erreurs , que leurs 
Verfions favorifent , dé que la 
Vulgate réprouve. C’eft pour cela 
que la Vulgate eft abandonnée 
éc méprifée des hérétiques. C’eft 
pour la même raifon que le Grec 
prétendu Original , malgré Ses 
variantes 8c fe s cara&ères de copie , 
eft adopté & canonifé par tous 
les Seétaires , parce que tous y 
trouvent des reftources que la 
Vulgate leur enleve. 

Si je croyois donc que c’eft notre 
Vulgate Latine , fubfiftante fous le 
nom d’ancienne Italique , qui a 
Servi aux Grecs de bafe & de 
canevas > Si je croyois que c’eft 1 
cette ancienne Edition qu’ils ont 
altérée & défigurées ft, dis-je » 
toutes ces conjedures étoient fou- 
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dées, comme ori peut le fuppofer , 
il faudroit dire conféquemment 
que c’dft la Vulgate ou l’ancienne 
Edition Latine , qui , vis-à-vis des 
ManufcritsGrecs, doit être cenfée 
l’Original. Ces Manufcrits fans ap- 
probation 6c fans autorité cano- 
nique , corrompus peut-être exprès 
en faveur des nouveaux Dogmes, 
ou réformés mal -à- propos par la 
préemption 6c par l’ignorance , 
ne feroient que des copies infï- 
delles. Leurs Auteurs auroient 
diflimulé leur déprédation 5 ils 
auroient donné fucceflivement 
leur ouvrage pour des Originaux 
nouvellement découverts , fans 
que nous euffions rien de bien 
alluré fur la main qui nous les 
préfente. 

Si quelqu’un penfoit de la forte, 
6c qu’on lui propofât d’interpréter, 
ou même de réformer la Vulgate 
fur le Grec , il s’en défendroit fans 
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doute, & il diroit : Montrez moi 
les vrais Originaux , foie Grecs , 
Toit Latins , qui ont précédé la 
Vulgate. Prouvez- moi qu’elle s'en 
eft écartée (ce qui ne peut être, 
puifque I’Eglife Romaine me la 
donne pour authentique ) alors 
je réformerai & j’interpréterai la 
Vulgate fur la foi ôc fur la Lettre 
de ces -Originaux 5 mais vos pré- 
tendus Originaux Grecs , qui ne 
me font point remis par la main 
de l’Egliiè Romaine , Mere & 
Maîtreife de toutes les Eglifes , je 
n'en uferai pas pour réformer la 
Vulgate , que je tiens de la S. 
E-glile Romaine , par qui F Edition 
Vulgate a été maintenue en pojjejjion 
de fon ancienneté & de fon au- 
thenticité. 

On oppofera , fans doute, à un 
dé ces Parafants (I intrépides de 
la préférence-qu’il croit devoir à 
la Vu Igate , enfuite de l’autorifation 
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de l’Eglife, on lui oppofera, dis- 
je j que quelque temps après la 
promulgation du Décret prononcé 
au Concile de Trente , il s’cft 
trouvé un nombre de Docteurs 
Romains qui ont incidenté fur 
la nature &. fur l’étendue de l’au- 
thcnticité attribuée à la Vulgate. 
Pour moi, fi on me faifoit une pa- 
reille chicane, je répondrois fans 
héfiter, que je m’en tiens avec 
bien plus d’aflurance au fens na- 
turel des paroles dictées par le S. » 
Efprit , qu’à toute la fubtilité de 
fes Interprètes. Les citations des 
Auteurs, & les Hiftoires même du 
Concile n’auroient pas fur moi le 
même crédit, & ne m’impoferoient 
point à fon préjudice.* 

J’ai fait d’ailleurs plus d’une 
fois attention que ces Docteurs 

* Conc. Trid. feff. iv. decreto de Canoni- 
cis Scripturis , & decreto fequentï de Editions 
& uiii Sacrorum Librorum. 
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Romains & Catholiques, font des 
hommes verfés dans l’étude des 
langues fçavantes, qui jufqu’à la 
tenue du Concile , ayant difputé 
contre les Proteftants, même par 
le Texte Grec, & avec une forte 
d!émulation de Dodrine littéraire, 
n’ont pas voulu perdre le fruit de 
leurs anciens travaux , & l’hon- 
neur que leur faifoit leur érudition, 
J’ajouterois enfin , comme je vous 
l’ai déjà fait obferver , que c’efi: 
fans fruit & à pure perte pour 
la Religion , que dans la vue de 
confèrver du crédit à leur préten- 
dus Originaux Grecs, dont toutes 
les Se&es font leur arfènal , quel- 
ques critiques de notre Commu- 
nion , font une violence manifefle 
aux exprefïions naturelles du Con- 
cile. Les plus habiles , en plus 
grand nombre , reconnoiffent au- 
jourd’hui avec le P. B. que dans 
tous les endroits où une difficulté 
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efl appuyée fur la différence du 
Grec.& du Latin , le fens littéral 
des Ecritures &. l’intégrité de nos 
Dogmes demandent également, 
que la Vulgate , fur- tout depuis 
les foins de l’Eglife pour noS la 
donner dans fa pureté originale, 
ôc pour nous la garantir , (oit ré- 
putée la lource primitive , d’où 
lont (ortis a différents temps des 
ruiffeaux bourbeux , qui n’en ont 
pas la limpidité. 

Sans avoir concerté avec le P. 
B. je Je fuppofe à peu près dans 
les fentiments que je viens de 
vous expofer. Je préfume- qu’il 
les défendroit bien plus fçavam- 
ment que moi 5 mais fe bornât-il 
à ma défenfe , de quel droit exi- 
geriez-vous de lui, qu’au regard 
des endroits obfcurs & difficiles du 
nouveau Teftament, où il trouve 
le Grec en oppofition avec la Vul- 
gate,il réformât le Latin par leGrec. 
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Il vous rcpondroit fans doute 
avec confiance , fans redouter vos 
injures: Vous me demandez une 
complaifance que je ne vous dois 
pas, ôc que je me crois interdite. 
Le Latin de la Vulgate bien en- 
tendu , bien médité , bien com- 
biné , m’a toujours mieux fervi 
que le Grec. Il m’a toujours plus 
approché du fens littéral , 6c plus 
éloigne des erreurs. Voilà ce que 
je me propofois dans mes études. 
J’entre ici naturellement dans votre 
fécond chef d’accufation. 

II. 

Il roule , ce fécond article , fur lin 
fécond Décret du Concile, que j’ai 
tranfcrit tout entier , 6c qui dé- 
fend J! interpréter les Ecritures dans 
un fens contraire au confentement 
unanime des Peres. 

Au fujet du premier Décret fur 
V authenticité de la Vulgate 3 vous 
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avez détourné à un fens infilite 
8c impropre , le mot efièntiel au- 
thentique > il me paroît, que faute 
d’étude, & peut-être par malice, 
vous ufez de la même infidélité 
au fujet de ces mots : le confente - 
ment unanime des Peres. Tout eft ‘ 
bon , quand on ne fi propofi que 
de nuire 5 mais un homme droit le 
donne le loifir de bien établir fes 
principes , avant que de tirer les 
conféquences. 

Je vous avouerai fimplement, 
qu’autrefois ce Décret fi fage 8c fi 
refpedable, que vous oppofiz au 
P. B. m’a caufé quelque embarras; 
mais je me fuis calmé aufli-tot 
que j’en ai étudié le véritable fins 
8c la jufte application. 

J’ai remarqué , i°. que la matière 
du Décret eft reftrainte aux chofes 
de la foi & des moeurs , apparte- 
nantes à. V édification de la Doctrine 
Chrétienne . 
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J’ai obfervé , 2 0 . que le Décret 
tombe fur les Hérétiques & fur 
les Novateurs , génies , “ pétu- 
„ lants , qui comptent fur leur 
„ prudence, ÔC détournent l’Ecri- 
„ ture à leur fens particulier , la 
„ faifant fervir facrilégement à 
„ appuyer des opinions contraires 
„ au fens qu’a toujours tenu & 
„ que tient notre Mere la Sainte 
„ Eglife , & qui dès-lors interprètent 
„ l’Ecriture Sainte contre- le con- 
„ fentement unanime des Peres. 

Voilà le P. B. vengé de vos 
injures , & juftifié de vos calom- 
nieuses imputations. Les propres 
termes du Concile font fon 
apologie. 

En effet un Théologien Catho- 
lique , qui fçait bien Son Caté- 
chifme , je veux dire qui eft ins- 
truit de la Tradition de l’Eglijfè , 
de ce qu’elle ordonne de croire* 
& de ce qu’elle permet d’enfeigner, 
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s’il ne fe départ point de cette 
infaillible Tradition , ne s’écarte 
point auffi du confentement una- 
nime des Peres. Et en voici la 
raifon : C’efl que le confentement 
unanime des Peres n’eft rien autre 
chofe que l’enfeignement commun 
& uniforme de tous les Palpeurs 
Catholiques de tous les temps , 
unis à leur Chef, joint à la croyance 
publique de toutes les ouailles 
foumifes à leurs Pafteurs Catho- 
liques. Enfeignement 8c croyance 
de tous les fiécles , parvenue jus- 
qu’au nôtre par la continuité du 
même enfeignement , 8c par la 
perpétuité de la même croyance, 
vivante encore 8c perfévérante 
parmi nous. Quiconque donc 
n’interpréte point la Sainte Ecri- • 
ture contre les Dogmes de la foi , 

8c contre les Régies des mœurs , 
ne l’interprète point contre le 
confentement unanime des Peres, 
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Pour former avec quelque .ombre 
de raifon un reproche fi grave 
contre un Auteur , il faudroit bien 
montrer , ou que la Doctrine , 
qu’il reconnoît pour fa Doétrine, 
n’eft pas Catholique j ou que la 
Doctrine , qui ne feroit pas Catho- 
lique, elt réellement celle qu’il 
reconnoît pour la tienne. Or vous 
ne faites ni l’un ni l’autre contre 
le P. B. Je fuis prêt à vous en 
convaincre , & je compte le faire 
avec le temps. Vous acculez donc 
cet Auteur avec la plus noire 
malignité } fi fe tenant infépara- 
blement attaché aux vérités révé- 
lées & tranfmifes par une tradition 
fubfillante lous nos yeux , vous 
prétendez qu’il s’éloigne du con- 
tentement unanime des Peres , 
que le Concile nous donne pour 
régie & pour bornes de nos 
recherches. 

Il efi: vrai , & je l’ai reconnu 



âvcc -pïaifîr , qu’un Texte du 
Nouveau Teftament , obfcur 6c 
difficile à entendre , ou qui ne t 
Juiparoîtpasfuffifamment éclairci, 
il travaille quelquefois a le dé- 
velopper nettement & Amplement 
par la lecture réfléchie de fon 
Auteur , au fens le plus conforme 
à la lettre garantie par l’Eglifè 
Romaine 5 mais il le fait, toujours 
conduit 6c borné par les Dogmes 
de tradition. 

C’eft ainfi, par exemple, que 
fur certains points 3 tels que peu- 
vent être la Généalogie de J. C. 
l’Apparition de l’Ange à Marie, 
la Prélèntation de Jefus, la Puri- 
fication de la Vierge , la Monta- 
gne de Galilée , 6c d’autres fem- 
blables , fur quoi vous lui faites des 
procès fort lérieux , le P. B. s’efl 
appliqué à nous prélenter le vrai 
fens de la Lettre, que nous ne 
connoiflions pas , fani rilquer 

jamais 
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jamais les Dogmes , qu’il croycït 
comme nous. C’eft à nous d’en 
juger : avons - nous droit de le 
condamner ? 

Que faites-vous cependant? vous 
lui oppofez un nombre d’Ecri vains 
Eccléfiaftiques , qui des Textes 
qu’il expofe, font une application 
différente de la fienne. “ 

Il refpecte allurément ces 
Auteurs ; mais ces Auteurs con- 
fîdérés comme interprètes ÔC com- 
mentateurs , il ne les croit peut- 
être pas aufïi infaillibles , que le 
font les Peres de l’Eglife , rcgar- 
- dés comme les propagateurs de la 
Tradition. Les ouvrages des Peres, 
envifagés fous ce dernier jour, 
bien étudiés & bien entendus , 
nous fournirent en faveur des 
vérités actuellement enfeignées 
dans l’Eglife Catholique , comme 
des vérités de Tradition , une fuite 
de témoignages, dont les Pafleurs 


> 
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& les Théologiens font ufage , 
pour raflurer les Fidèles contre la 
faftueufeérudition des Novateursj 
& pour montrer que la croyance 
de nos jours eft la croyance de 
tous les fiécles. C’efl ce que nous 
appelions la Tradition écrite. 

Mais les Auteurs Eccléfiaftiques 
interprètes du fens littéral des 
Ecritures, en tant qu’une vérité 
de Tradition, ils l’appuient du fens 
qu’ils donnent à certains Textes i 
eft-on obligé de leur donner la 
même confiance? &. dans les deux 
cas , foit de la Tradition du 
Dogme , foit de l’interprétation * 
du Texte, l’Eglife Catholique leur 
attribue-t-elle une égale autorité ? 
Je fçaisbien que dans fes Décidons 
folemnelles, elle emploie de temps 
en temps leurs paroles > mais les 
cautionne-t-elle corpme interpré- 
tation littérale , 8t comme faifant 
preuve ? Tout le monde convient 
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qu’elle différencie le Canon , qui 

décide le Dogme , d’avec le fens 
littéral du Texte qu’on y ajufte. 

Pourquoi faites- vous un repro- 
che au P. B. Pourquoi le fou- 
droyez-vous, lorfqu’il ne fait que 
ce qu’ont pratiqué avant lui les 
plus fçavants Interprètes , 8c ce 
qu’ils font encore impunément 
tous les jours? 

J’ouvre mon Ancien & mon 
Nouveau Teftament: je tombe fur 
un endroit difficile 3 je confulte 
des Commentateurs de nom dans 
le cours de maleéïure, je rencontre 
la citation de plufieurs Auteurs 
Eccléfiaftiques. Ces Auteurs fou- 
vent fe partagent 8c fe contre- 
difèntj fouvent aufïï ils fe fuivent 
& ils fe copient. On ne fe fiit pas 
un fcrupule de les difcuter j 8c 
après les avoir confrontés avec le 
livre du Texte , ou même avec 
les autres Textes parallèles , on 
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ne fe fait pas un crime de les 
abandonner j pourvu qu’on le fade 
modcftement , fans préjudice des 
Dogmes de Tradition , fans for- 
tir de la fphére des opinions per- 
inifes , & toujours en faveur de la 
littéralité de l’explication. Cela ne 
s’appelle point s’écarter du con- 
fentement unanime des Peres , 
entendu au fens du S. Concile. 

Pour vous en convaincre, 8c 
pour juftifier pleinement la con- 
duite du P. B. il ne faudroit que 
copier quelqu’un de ces Commen- 
tateurs , qui après avoir examiné 
tous les fentiments anciens &: mo- 
dernes , n’en adoptent aucun, &c 
finirent leur critique par ces mots: 
Verior fcntentia. 

Vous êtes bien de mauvaife 
humeur contre le P. B. Si vous 
étiez feulement indifférent, ou fi 
vous fçaviez faire aux Hérétiques', 
une guerre auili férieufe qu’il 
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vous plaît de la faire à un Ca- 
tholique que vous entreprenez de 
perdre, vous conviendriez avec 
lui , 6c avec tous nos bons Con- 
troverses , qu’il eft un grand 
nombre d’anciens Interprètes , 
d’ailleurs très-refpeclables , qui ont 
employé les Ecritures dans des fens 
moraux, myftiquesou allégoriques, 
qui étoient du goût de leur fiécle, 
& qui formoient , comme on parle 
dans l’Ecole, un bon argument 
ad hominem . 

Nous ne condamnons pas ces 
fortes d’application 5 mais ce ne 
font pas celles , dont nous faifons 
le plus ordinairement ufage , 
quand il s’âgit de combattre. Nous 
n’abandonnons pas nos anciennes 
armes, parce que nous n’avons pasde 
nouveaux ennemis. Mais ils le font 
aguerris, &C ils font nouvellement 
armé*s, fur-tout pour la défenfe. 
Ce n’eft que par le fens le plus 

, B iij 
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littéral qu’on les atteint aujour- 
d’hui. Ainfi en ufons-nous avec 
les nouveaux Ariens , avec les 
reftes des Neftoriens , avec les 
Pëlagiens déguifés, avec les nou- 
veaux Sacramentaires, &. avec les 
nouveaux PrédefHnatiens. 

Vous feriez encore avec le P. 
B. une réflexion bien naturelle , 
& dont il devoir faire ufage dans 
la compofition de fes grands Ou- 
vrages 5 èc la voici. C’eft que non- 
feulement dans les combats de 
Religion , mais même dans la 
fuite pacifique d’une paraphrale, 
quoiqu’on y lile volontiers & avec 
refpect lefens qu’on appelle lefens 
d accomo dation & de convenance , 
néanmoins les hommes les plus 
Amples, comme les plus DoÂes, 
veulent qu’on y joigne &. qu’on y 
dillingue le fens de la Lettre. 

Voilà tout ce que le P. B. s’efl: 
permis dans les endroits mêmes oit 
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vous l’accufez de s’être ccarte du 
confentement unanime des Peres j 
Ôc moi malgré vos injuftes quali- 
fications , je vous foutiens qu’il a 
dû le faire. C’efi: en effet le fens 
littéral qui inftruit 5 c’eft le fens 
littéral qui prouve , &c un fens 
qui ne l’eft pas , ne fe produit 
point en forme probante. 

La recherche du fens littéral 
eft donc néceffaire à l’intelligence 
des Ecritures. .Citez-moi des In- 
terprètes anciens modernes 5 
leur nombre, leur capacité, leur 
réputation, leur piété m’impofent 
beaucoup: mais encore faut-il que 
moi , qui depuis le Concile de 
Trente fuis en .poffeïïion de la 
Lettre authentique des Ecritures, 
je m’affure par l’examen intérieur 
de cette Lettre, fi la glofe ne 
s’en éloigne pas. 

Le S. Concile par fon fage Dé- 
cret n’a point interdit cette liberté 
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aux Interprètes. Souvent ils en 
ufent avec fuccès, &i contre un 
torrent de voix contraires, qui ne 
les ont pas trop gênés. Ils nous 
ont donnés d’heureufes décou- 
vertes. Si elles nous paroiflent 
fondées , nous les adoptons : fi 
nous n’en iommes pas fitisfaits , 
nous cherchons mieux. Mais noirs 
ne Iommes pas comme vous, allez 
emportés pour former le Tocfîn, 
& pour demander la profcription 
d’un Auteur, qui fins nous ex- 
pofer à aucuns rifques, nous pro- 
cure de grands avantages. Et c’eft 
ce qu’a fait le P. B. dans fa para- 
phrafe des deux Teflaments. Bien 
nous en prend, j’ofe le dire, fans 
vouloir le flatter, qu’il ait bien 
.entendu le Décret du S. Concile 
de Trente, & qu’il ne s’en foit 
pas fait, contre l’intention mani- 
fefte du Concile même, une régie 
qu’il n’eft pas poffible de conce- 
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voir 5c par confëquent de fuivre. 

Qu’eft-ce en effet que leconfen- 
tement unanime des Peres* je dis 
des Peres pris en général pour tous 
les Auteurs Eccléfiaftiques , qui 
depuis l’origine de la Religion ont 
travaillé fur les Ecritures , en qua- 
lité de Commentateurs 6c d’In- 
terprétes ? 

Où le trouve- t-on réuni ce con- 
fentement des Peres * ôc comment 
veut-on que je m'afliire de leur con- 
cert, fi tous n’ont pas travaillé furie 
meme objet, 6c fi la diverfité des ■ 
Verfions ou des Editions leur a 
fourni des matières différentes ? 
Quand aurai-je fini de les étudier 
6c feulement de les lire ? Me fuf- 
fira-t-il d’un ou deux Interprètes, 
quels qu’ils foicnt , pour n’être 
point ccnfé contrevenir au Décret 
du Concile? Suffira-t-il, dans le 
filence de la multitude, d’un ou 
deux noms célébrés, pour m’affu- 

By 
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jettir à leur opinion ? Faudra-t-il r 
fansfc permettre de lire fon Texte, 
& de le combiner , fe contenter 
de compter les voix , & de le join- 
dre à la multitude.... Par où 
me montrera-t-on que dans l’in- 
terprétation à quoi plufieurs fe font 
fixés , ils ont trouvé , ou même 
cherché le fens littéral du Texte ? 
Que fçais-je fi le fens myftique , 
moral ou allégorique ne leur pa- 
roifioit fuffire à la fin qu’ils fe 
propofoient ? Ce que m’allèguent 
quelques Sçavants, fous le nom de 
çonfentement unanime, compofe- 
t il une chaîne non interrompue 
de Tradition? N’efl-ce pas plutôt 
une fuite d’opinions , qui fur 
quelques points, peu approfondis, 
ont pafie des uns aux autres, fans 
nouvelle critique & fans nouvel 
examen? 

Parmi une fi grande multitude 
d’Ecrivains connus ôc fucceflive- 
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tnent découverts, qui font les Au- 
teurs canoniques & privilégiés T 
que dans chaque fiécle l’Eglife 
a honnorés du nom de (es Inter- 
prètes? Quand ont-ils commencé? 
A quel temps l’Eglife a-t-elle celle 
de reconnoître des Commentateurs 
de cette autorité fouveraine ? En 
eft-il , qu’à titre d’héréfie, par 
exemple , il faille exclure de ce 
nombre , & quels font-ils ? On ne 
finiroit pas , fi on entreprenoit 
d’épuifer toutes les impoflibilités 
que renferme le confentement 
unanime des peres, s’il falloit s’y 
conformer dans la pratique au 
fens où vous l’oppofez avec em- 
phafe au P. B. 

Rapprochez-vous un peu, &c 
cfïayez de vous entendre. Qu’eft- 
ce dans la réalité que ce confen- 
tement unanime? Ne font-ce pas 
communément quelques noms ref- 
pe&ablcs que vous mettez à la tête 
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d’une Interprétation, que le P. B. 
- n’a pas adoptée ? Non , direz-vous , 
• ce que vous exigez, c’elb que l’in- 
terprétation à quoi il donne la 
préférence, il l’appuie au moins 
de la citation & de l’autorité de 
quelques Anciens. 

Doutez-vous , qu’il ne le pût 
prefque toujours. Mais il auroit fait 
un gros volume de fçavantes allé- 
gations en toutes langues , & fon 
Livre même , dont il promettoic 
de donner l’intelligence , il ne l’ati- 
roit niconfulté, ni expliqué. C’eft- 
là ce me fcmble votre goût, &C 
allez celui de notre liécle j moyen- 
nant quoi on abandonne Ion prin- 
cipal objet, & fans en découvrir 
les profondeurs, on fe donne à peu 
de frais, aux dépens d’un travail 
étranger , un grand air d’érudition. 
Voilà ce qu’on ambitionne. Mais 
ce n’eft pas là ce que prétendoit 
le Concile de Trente par fon 


Digitized by Google 





1 


Décret. Il n’exigeoit pas que dans 
l’étu de des Ecritures, les Interprètes 
&. les Paraphraftes fullent de Sim- 
ples compilateurs , d’après qui , 
fans peler lesraifons, il ne faudroïc 
que compter les voix , &. fe joindre 
à la multitude. 

Convenez Amplement que fous 
le prétexte du confentement unanime 
des Peres 3 que vous n’entendez 
pas au fens du Concile , voilà le 
perfonnage que vous réferviez au 
P. B. 6 c que vous ne lui pardonnez 
pas d’en avoir pris un plus con- 
forme aux intentions mêmes du 
Concile que vous lui oppofez fans 
examen ou fans droiture 5 toujours 
au moins avec la fupprefïion affec- 
tée des fages modifications qui 
en déterminent l’étendue êt qui 
en fixent l’application. 

Après cet aveu de votre part, 
& la querelle que vous faites au 
P. B. étant reconnue pour une 
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querelle de mauvaife foi , je con- 
viendrai ingénuernent avec vous 
que la méthode à quoi, fans y être 
légitimement autorilé , vous pré- 
tendez affujettir votre adverlaire 
dans l’étude des Ecritures , n’eft 
pas toujours la fienne , & que ce 
n’eO: pas au moins fon unique 
méthode. 

J’apperçois comme vous , un 
Sçavant, mais un Sçavant modefte 
& réfervé , en même temps qu’il 
efl: profond & appliqué : un Sça- 
vant qui, pour fe mettre bien au 
fait , commence par lire l’ouvrage 
qu’il le propofe d’entendre , &. de 
faire entendre. Ce livre, il l’a entre 
les mains, & fous les yeux. Ceux, 
qui l’ont lu avant lui ne le lui ont 
pas enlevé. Il fe peut faire qu’en 
l’étudiant avec beaucoup d’appli- 
cation , & lous_la direclion^dujS* 
Efprit, dont il n^aura pas manque 
de demauderles lumières, il aura 
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quelquefois ,_mais rarement, fait 
bande^ à part^ : mais toujours 
néanmoins dans les bornes quç 
l’Eglife lui prefcrit. Je veux biçn 
qu’à l’exemple des Commentateurs 
les plus reipectés, il ait propofé 
fes penfées , quand elles lui ont 
paru des découvertes. Il vousreftoit 
à vous , qui le cenfurez impi- 
toyablement d’en montrer la té- 
mérité. Vous l’avez eflayé , mais 
il falloit plus de capacité que 
vous n’en avez , & je ne me fuis 
pas apperçu du fuccès de vos 
tentatives. Il étoitplus aifé décrier 
bien haut &: de dire des injures j. 
ç’eft le parti que vous avez pris* 
Je ne crois pas que le P. B. 
s’effraie de la folitude que vous 
lui reprochez. Cette efpece de fo- 
iitude , fi rare & fi bien ménagée 
de fa part, vous l’imputez fans 
balancer à fon affe&ation de vanité, 
à fon goût décidé pour les nou- 
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velles routes , au defir de fe dis- 
tinguer ôt de le faire fuivre. Ce 
n’eft pas là afturément le portrait 
cjue nous font de lui les ouvrages* 
quand on l’a lu fans prévention &C 
fans jaloulîe , on a peine à vous 
pardonner la licence des jugements ' 
que vous portez contre lui. Il eft 
allez vengé par ceux des honnêtes 
gens & fur Ion compte 6c fur le 
votre. 

Je puis au moins vous répondre, 
que les Lecteurs habiles à qui il 
avoit fpécialement adrelîé fes fça- 
vantesôc méthodiques Dilïertations 
Latines, lui ont rendu plus de juf- 
tice que vous* parce que la paillon 
jointe à l’ignorance ne les mettoit 
pas comme vous, hors d’état de les 
entendre. Ils ont tous fenti , que 
û quelquefois il eft forti des routes 
les plus battues, il a été entraîné 
parla néceïïité, par le goût non de 
la vanité, mais de la vérité, tout au 
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moins par des vraifèmblances fi 
plaufibles ôcmifes dans un fi grand 
jour, qu’il n’etoit pas railonnable 
de s’y refuièr. Vous n’étiez pas 
d’humeur à avoir pour lui la mê- 
me complailance } elle demandoic 
de la droiture 6c de l’étude. 

Mais pourquoi voulez-vous le 
faire regarder comme feul , tandis 
qu’il a pour lui 6c avec lui le 
Livre original , ou du moins la 
copie authentique de Ion Texte, 
jointe aux lumières, que de lon- 
gues 6c de férieufes combinailons 
fourniflent pour fon intelligence? 
Qu’avez- vous à dire , quand in- 
féparablement attaché aux Dog- 
mes de Tradition , il eft fur de 
ne rien avancer qui foit contraire 
au confentement unanime des 
Peres , 6c à l’édification de la 
Doctrine Chrétienne dans les cho- 
fes qui appartiennent à la foi & 
aux mœurs? 
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Ajoutez à cela, qu’en lifànt les 
ouvrages du P. B. on découvre 
clairement qu’il a confulté les 
anciens & les nouveaux Interpré- 
* e5, Il a fait un bon choix 5 on 

ne .f e .“ t , ( l ue Iui en Tçavoir gré. 

Voila les réglés que Je P. B. me 
paroit avoir fuivies. Les Payeurs 
& les Docteurs Catholiques ne lui 
*f. n P^ fcri . ront P as de nouvelles, 
j ne t P.° / ! nt a craindre qu’elles 
le condu lient jamais à l’erreur i 
^ nous qui profitons de fon tra- 
vaillons pouvons efpérer qu’elles 
I auront approché de bien près du 
iens littéral que nous cherchons. 

Ceft fur ces régies que s’au- 
torifouje P. Maudiïit , Prêtre de 
1 Oratoire, lorfque dans un fujet 
moins va fie , mais tout pareil k 
celui qu’a embrafle Je P. B. & 
en finifiant la Préface qu’il a mife 
a la tête de les anaîyfes, il difoït 
avec confiance : J'ai, juivi les me il- 


Digitized by Googfe 





- ; C43) 

leurs Interprètes 3 je me fuis fait 
un pla.ifr & un mérite de ne rien 
dire de moi- même. Cependant , comme 
Ça été fans perdre de vue mon Au- 
teur 3 je ne me fuis pas jait un 
fcrupule de les quitter eux- marnes , 
lorfque fai cru quils lavoient quitté. 
L'attache à fuivre pas à pas l'A- 
pôtre & ! exactitude de I Analyfe 
m'ont quelquefois conduit à des 
fens que je n'ai pas trouvés dans 
les Commentaires ordinaires . 

Le P. B. n’a pas pris & ne 
demande pas une liberté plus 
étendue. Le champ eft ouvert à 
tout le monde , quoique clos par 
des barrières. Il ne les a pas fran- 
chies. Pourquoi lui en interdifez- 
vous l’entrée ? 

Je me flatte avoir bien juftifïé 
le P. B. auprès des perfonnes inf- 
truites & impartiales , au fujet des 
deux premiers articles de votre 
critique les plus féduifants & les 
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plus propres à impofèr. Dès-lors 
j’aurai réduit votre Libelle clan- 
dcft'in au rang d’une puérile dé- 
clamation. 


Les autres accufations calom- 
nieuses & vagues de votre (atyre, 
que je nie luis promis de dilcuter 
dans cette première Lettre j je ne 
les oublie pas, mais elles coûteront 
moins à confondre. Jufqu’ici j ’ai 
puifé dans mon fonds & dans les 
fources communes (ans être alluré 
d’avoir atteint pleinement les pen- 
fées du profond Ecrivain que je 
défends. Aujourd’hui qu’on m’a 
communiqué une première Défen- 
fe pour le P. B. imprimée à A vignon 
depuis plufieurs mois j quoique le P. 
B. n’en garantifle pas toutes les par- 
ties, je ne laiderai pas de m’aider 
de ce fecours; car je fuis déjà bien 
las du ton d’Apologie , où je me 
fais réduit pour la défenfe d’un 
Livre qui à mon gré ne demande 
que des éloges.' 
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Votre fatyre au fonds n’efl: 
qu’une mauvaiie rapfodie , com- 
pofée de tous les bruits , qui ont 
couru , & de toutes les horreurs 
qu’on a débitées contre le P. B. 
dans un temps où vous & vos 
femblables , par vos audacieufes 
invectives aviez déchaîné la calom- 
nie , & mis l’Univers le plus igno- 
rant en pofleflion de médire. Les 
derniers venus ont copié les pre- 
miers 5 en* forte que réfuter un 
des écrits de la Cabale fu (citée 
contre le Peuple de Dieu , c’eft 
les avoir tous réfutés. 

Fai(ons-en l’elîai fur vos Re- 
marques Phiiofophiques & Cri- 
' tiques. 

III. 

Voici donc votre troifieme re- 
* proche. Vous le^ fondez fur l’atta- 
chement, préfumé fins difeerne- 
ment & (ans choix , que vous 
fuppofez au P. B. pour les opinions 


Digitized by Google 



<40 

fingulieres du P. Hardouin , & 
pour plulieurs de fes conjectures, 
& que je veux bien appeller fes 
égarements. 

Vous prenez , ou vous donnez 
encore ici le change , fur les vef 
tiges de vos mauvais guides. Pour 
vous remettre dans la voie , je 
vais vous adrefler, à quelque dif- 
férence près, ce qu’on a répondu 
dans la Defenfe d Avignon , à des 
Ecrivains pafliones , qui* abuloient 
du memeprejuge que vous mettez 
ici en avant. 

Je ne m’aflujettis pas à être 
littéral jufqu’au fcrupulej j’ai mê- 
me eu communication dequelques 
Lettres du P. B fur le même 
Article, dont j’ai emprunté quel- 
ques réflexions que je ne trouve 
pas dans la Defenfe d'Avignon. 

Il eft vrai, répond le P.' B. que 
je ne me défends pas d’avoir beau- 
coup profité des lumières de ce 
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Sçavant du premier ordre. Quel- 
ques-unes de mes explications font 
d’après lui. On le montre bien , 
& je n’en rougis pas. 

Mais je vous demande à vous, 
Moniteur le Critique moderne , 
fi cette reflemblance eft un crime? 
Eft-ce par un nom qu’un homme 
habile fait le procès à une opinion > 
fi elle eft d’ailleurs très - orthodoxe 
£c très-folidement établie. Ce fen- 
timent eft de quelqu’un qui penle 
quelquefois trop hardiment 5 donc, 
avant tout examçn, on peut dé- 
cider qu’il eft faux. C’eft-là d’abord 
de votre part un rayonnement 
bien téméraire. En quoi vous dé- 
couvrez d’ailleurs votre aigreur 
& votre malignité, c’eft que le 
P. Hardouin , cet Auteur fi ref* 
peclé des Sçavants Catholiques , 
vous le rangez de votre autorité 
parmi les Sociniens, tandis qu’eux 
mêmes, 6c les Hérétiques de toute 
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elpéce le redoutent comme leur 
plus capital ennemi. 

Vous M. & tous les calomnia- 
teurs du P. B. à l’occafion du 
fameux P. H. vous vous confon- 
dez à votre honte, avec une foule 
de jaloux ,5c de demi-fçavants , qui 
éclipfés par la DoCtrine immenfe 
de ce Sçavant, ont affecté de ne 
le faire connoître que par quel- ✓ 
ques travers qui font l’humiliation 
de l’humanité, qu’on n’a garde 
d’adopter , 6c où cependant le 
fonds des dogmes qu’il établit , 
qu’il explique, 6c qu’il défend 
mieux que perfonne, n’eft jamais 
intérelfé. 

Je ne me dérobe pas, dit même 
le P. B. dans quelques-unes de 
fes dcfenfes, les excès qu’on im- 
pute au P. H. 6c les fauffes con- 
jectures où il a donné. Mais ces 
traits d’une Critique déplacée, 6c 

d’une défiance quelquefois excef- 

five 


f . 


Digitized by Google 



( 49 ) 

Eve font des taches qu’on apper- 
çoit à regret. On les diflinule 
autant qu’on le peut , tandis 
qu’elles ne tirent point à con(ë- 
quence. Il y auroit une mauvaife 
volonté bien mepiifable à les ré- 
véler, pour faire difparoître les 
plus grandes beautés , ou -pour 
rendre fufpectes les plus heureufes 
& les plus utiles découvertes, en 
faveur de notre fainte Religion. 

Les défauts enfin , &. c’eit par 
où le P. B. termine dans fes lettres 
fon apologie au fujet du P. H. 
ces défauts font toujours tout-à- 
fait étrangers à mon ouvrage. Ce 
n’eft jamais par ces endroirs que 
j’ai copié cet Auteur , dont toutes 
-les bévues retombent à ma charge. 
-Et c’eft ici que fe montre l'injuftice 
perfonnelle de mes Cenfeurs a 
mon égard. .J _ 

Ce que j’ai; adopté du P. H. 
m’eft devenu propre. C’eft à moi 
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de le garantir a mes rifques. Je 
me charge d’en répondre en mon 
nom. Je me fuis fait une loi de 
féparer ce qui eft vil , d’avec ce 
qui eft précieux. Après quoi je 
fuis trop équitable pour ne pas 
publier, que dans l’interprétation 
des faintes Lettres, malgré bien des 
leétures & des recherches , je n’ai 
point trouvé d’Arfenal mieux four- 
ni que les Commentaires du P. H. 
& que ce Sçavant doit être re- 
gardé comme le Maître , finon 
dans l’expofition de chaque verfet, 
du moins quant aux trois articles 
capitaux, fçavoir , le choix judi- 
cieux de l’Edition , le maintien 
perpétuel des Dogmes , & l’in- 
telligence naturelle de la Lettre* 
Voilà fur cet article le P. B. juftifié 
par lui-même. 

Que de fagefle , de vérité & 
de modération dans (es défenfès ! 
Achevons de leur oppofer l’aigreur , 
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la mauvaifë foi & l’emportement 
de vos Remarques . 

IV. 

Vous dites donc, pour couronner 
l’impofture , que le P. B. ne s’eft 
pas écarté avec allez de précaution 
desGIolès Sociniennes& Ariennes, 
L’accufation efl: grave , mais elle 
eft d’autant plus méprifable, qu’elle 
eft ablolument fondée fur rien. 
Tout le Livre du P. B. & toutes 
les pages de ce Livre la démen- 
tent & l’anéantilîent. Sa malignité 
ne confifte que dans l’air d’aflu- 
rance qu’elle emprunte de la mau- 
vaife foi. Vous diriez que tout le 
monde convient de la vérité de 
vos reproches : mais vous n’avez 
garde de dire que pour leur don- 
ner quelque couleur de vraifem- 
blance, vous affe&ez de fuppri- 
mer les préfèrvatifs continuels que 
l’Auteur apporte à l’abus qu’on 
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pourroit faire des Glofes Soci- 
niennes ôc Ariennes. Vous ne faites 
point remarquer l’attention feru- 
puleule du P. B. à bien affurer 
au Dogme de laConfubftantialité 
du Verbe ôc de la Divinité de J. C.. 
tous les Textes du Nouveau ÔC 
même de l’Ancien Teftament , 
Textes prophétiques ÔC Evangé- 
liques, qui y ont quelque rapport 
ou prochain ou éloigné , ou di- 
rect ou indirect. Le commence- 
ment de l’Evangile de S. Jean , 
par exemple , les Epîtres du même 
Apôtre, ôc les différents endroits 
de tous les Ecrivains facrés , dont 
le fens littéral ponvoit avoir échap- 
pé , fans aucune affectation à des 
Interprètes d’ailleurs très -Catho- 
liques. 

.. Mais Jefus-Chrift ( ainfi que le 
P. B. l’a évidemment ôc Théo- 
logiquement démontré dans les 
Differtations Latines ) elt appelle 
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/bavent & par lui-même & par 
fes Difciples , le Fils de Dieu , à 
raifon de l’union hypoftatique de 
fa nature humaine avec une Per- 
/onne divine. Il n’a pas dû fup- 
primer les endroits des Ecrits Apof- 
toliques où le Sauveur eft envi- 
jfàgé /ous ce jour. 

Les Sociniens en ont fait un 
mauvais ufage } ce n’eft la faute 
ni des Ecrivains facrés, ni de leur 
Catholique Interprète. 

Celui-ci n’a jamais manqué de 
faire ob/èrver, que J. C. ne pou-- 
voit être nommé le Fils naturel 
de Dieu , au % fens où il l’eft dans 
le Nouveau Teftament, fi le Verbe 
uni à l’humanité n’étoit pas une 
Perfonnne divine , ’ & fi l’union 
.n’étoit pas une union phyfique. 
C’eft de quoi les Ariens &c les 
Sociniens (ont bien éloignés de- 
convenir. Voilà ce qui met entre- 
eux & le très-Catholique Auteur , 
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que vous avez le front de leur 
• comparer , une différence aufli 
fenfible qu’elle eft capitale. 

Elle a été apperçue par tous les 
Leéteurs de bonne foi 5 & auprès 
des perfonnes fages , elle a fait 
tomber ces vagues & frivoles cla- 
meurs d’Arianifme ou de Nefto- 
rianifme que vous renouveliez à 
Yotre confufîon.* 

Il n’eft pas aujourd’hui un Lec- 
teur fage & défintérefTé de la 
i dc . partie de l’Hlftoire du Peuple 
de Dieu , qui ne rougifTe de fa 
première crédulité au fujet de 
l’ouvrage du P. B. qui en re- 
venant fërieufement fur fes pas, 
n’y reconnoilfe une forte de 
louable afïèélation à réunir en 
preuve de la Divinité du Verbe 
& de fa Confubftantialité , tous 
les Textes des Ecritures qui anon- 
cent littéralement ces Dogmes ca- 
pitaux de notre fainte Religion. On 
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n’a point lu l’ouvrage en qneflîoti 
( & en effet Tes premiers Calom- 
niateurs l’ont acculé avant que 
d’avoir pu le lire ) , ou on l’a lu. 
uniquement , comme certaine- 
ment vous l’avez fait , à delïèin 
d’armer une haine toute gratuite, 
où on a reconnu que l’ouvrage 
pris en entier eft une controverfe 
en régie contre les miférables fub- 
tilités de tous les ennemis de la 
Divinité de J. C. Pour moi je ne 
crois pas qu’il loit un Commentaire 
du Nouveau Teftament, ou les 
déguifements & les Glofes impies 
des Freres Polonois, dont vous 
êtes peur-être moins ennemi que 
le P. B. foient plus foigneufement 
démafqués & plus heureufement 
réfutés par la {impie Paraphrafe 
du Texte. 

Il n’eft rien de fi criant & de 
fi injufte , mais de fi impofane 
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• tout a h fois , que de mettre fur le 
compte d’un Théologien le plus 
notoirement Catholique une er- 
reur qu’il dételle , & qu’il combat 
toutes les fois qu’il la rencontre, 
précifément parce qu’après lui 
avoir porté les derniers coups , il 
ne va pas la chercher où elle n’eft 
pas. 

Il ne vous en faut pas davan- 
tage pour fuppofer au P. B. des 
crimes capitaux en fait de Reli- 
gion. Quelque chofe de moins 
raifônnable encore vous autorife 
à lui imputer effrontément l’irré- 
ligion &; l’impiété. 

V. 

Il a la témérité , lui reprochez- 
vous, de fubflituer fes penfées 
prophanes , aux penfées divines 
de J. C. & de donner aux Fideles 
un Evangile de fon invention à 
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la place de l’Evangile du S. Efprit. 

Je vous avoue, Monfieur , que 
je fuis charmé de vous voir cette 
délicatefie de piété. Mais je ne 
vous diflimulerai pas que peiTonne 
ne s’attendoit , du moins én ce 
pays-ci, que ce feroit M. M.... 
A. de N. 6c C. de T. qui en 
feroit des leçons au pieux Auteur 
de l’Hiftoire des deuxTeftaments. 
Si ces leçons etoient férieufes, je 
croirois volontiers leP. B. de carac- 
tère à en profiter. Mais en les 
faifant vous n’ètes pas forti du 
vôtre } Ôc, à la manière dont vous 
les tournez , elles ne refpirent pas 
une dévotion bien tendre. 

• Quoi qu’il en foit , car il faut juger 
des hommes auffi favorablement 
qu’on le pe t , cette nouvelle accu- 
fation eft une nouvelle calomnie. 
C’eft ici le P. B.quivavousconfon- 
dre par lui-même, mais toujours 
avec la même fagefle 6c une égale 
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modération. Votre imputation bien 
appréciée , vous répondroit-il , ne 
veut dire autre chofe , finon que 
le P. B. tient fa parole , & qu’il 
donne une Paraphrafe qu’il a pro- 
mife,au lieu d’une Traduction qu’il 
étoit bien éloigné de promettre. 
Où eft ion crime ? C’efl ce qu’ont 
fait avant lui une foule d’Ecrivains 
approuvés, & finguliérement avec 
autant de liberté que lui, leP.de 
Montreuil, (bus un titre (emblable 
au fien : La vie de Jefus-Chrift tirée 
des quatre Evangélifîes , & réduite 
en un corps d’Hifîoire. Cet ouvrage 
vient d’ètre réimprimé. Les Paf- 
teurs n’en ont point été formalifés. 
Les Troupeaux en profitent & en 
font édifiés. Les conditions infépa- 
rables de la Paraphrafe , y font 
néanmoins aufli reconnoiflTables 
que dans la nouvelle Hiftoire du 
Peuple de Dieu. Les circonftances 
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ont changé. Sommes -nous plus 
dévots & plus fcrupuleux que 
nos Peres ? 

On die aujourd’hui pour acca- 
bler un Auteur indéfendu , que 
ce font fes penfées qu’il fubftitue 
à celles de J. C. & qu’il met 
quelquefois dans la bouche du 
divin Maître. Il eft bien éloigné 
d’en convenir. Il protefte que ce 
font les penfées mêmes du Sauveur 
qu’il explique par fa Paraphrafe , 
au moyen de laquelle le plus 
/impie a fous fès yeux , & en 
quelque forte à fa difpofition, les 
in fl ru clions & toutes les aétions de , 
J. C. mais développées pour leur 
entière intelligence, & rapprochées 
de l’éclaircifleinent dont les Apô- 
tres furent favorifés par le S. Efprit, 
dans le temps defti né à ne les plus 
inftruire par des efpéces d’Enigmes 
ou de Paraboles , mais à leur faire 
comprendre les vérités d’une 
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manière à les prêcher jufqu’aux 
extrémités de la terre. 

Cette réflexion , je la tire de la 
réponfe à une fiityre intitulée 
Précis ; réponfe que l’Auteur de la 
Défenfè attribue au P. B. lui-même. 
Elle eft digne de lui 5c très-fatis- 
faifante. J’ai cru être en droit de 
l’abréger. Ce ne feroit jamais fait , 
& toujours il faudroit recommen- 
cer , fl des calomnies abfurdes , 
mais plaufibles auprès d’un certain 
monde , on étoit obligé de les 
remanier fans fin au gré des ca- 
lomniateurs. 

Celle que nous traitons ici, 8c 
dont vous n’êtes que le mauvais 
écho, demeurera anéantie, même 
auprès de vous, fi vous ne refufez 
pas de comprendre que J. C. 
durant fa vie & durant fa pré- 
dication parloit fouvent d’une 
façon- proportionnée à la difpofi- 
tion 8c à la capacité préfente de 
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Tes auditeurs. Les unsétoient,à 
la vérité , Tes difciples , mais ils 
n’étoient pas encore en état de 
porter toute l’étendue de fa Doc- 
trine. Les autres étoient une mul- 
titude de Scribes, de Pharifiens, 
de mauvais Juifs ou de Gentils, 
qui lui tendoient des pièges j qui 
ne venoient l’entendre qu’à deilein 
de le calomnier & de le perdre. Il 
falloit ménager lafoiblefie des uns], 
& prévenir la mauvaife volonté des 
autres. J. C. s’en déclare lui-mê- 
me > & c’eft-là en quelque forte 
la Clef qu’il nous préfente de l 'obs- 
curité énigmatique &C parabolique 
qui s’apperçoit dans les difrours, 
tandis qu’il les prononçoit. Le 
temps s’approchoit ou les vérités 
dévoient s’éclaircir & fe répandre, 
d’abord par l’infpiration de l’Efprit 
Saint , enfuite par la prédication 
des Apôtres , enfin par l’organe de 
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leurs Succefleurs dans la prédica- 
tion de l’Evangile. 

Il étoit donc du devoir d’un 
Auteur chargé de l’ouvrage, que 
le P. B. vient d’exécuter , de re- 
cueillir les lumières que nous four- 
nit la Tradition de la fainte Eglife 
Romaine, pour mettre l’Hiltoire 
du Nouveau Teftament, les leçons 
& la Doctrine de J. C. à l’ufage 
des fimples Fidèles, qui faute d’un 
fecours , nécellaire à répandre le 
jour fur des ténèbres inévitables , 
& réduits à une fimple Verfion , 
- pourroient s’imaginer comprendre 
ce qu’ils n’auroient pas entendu , 
& feroient expofés à en abufer. 

Voilà la fin d’une bonne Para- 
phrafe. L’Auteur nous répond qu’il 
nia rien prétendu de plus. Il ne 
demande de créance que celle à 
peu près qu’on donne à une Tra- 
duétion en langue vulgairet Ni 
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la Paraphrafe ni la Traduction ne 
font proprement la Parole de Dieu. 
La Traduction fut-elle bien faite , 
confèrve les obfcurités, préfènte 
les difficultés du Texte 5 & elle 
laide les écueils ou tant d’hommes 
téméraires ont échoué. La Para- 
phrafe fe propolé de lever les dif- 
ficultés, d’éclaircir les obfcurités, 
& d’éloigner les rifques. 

C’eft aux Catholiques, qui étu- 
dient leur Religion, de préfenter 
d’abord la Paraphrafe au flambeau 
de leur Cathéchifme, & aux vé- 
rités de la Tradition} de fe donner 
enfuite la peine de confronter le 
Texte facré avec la Paraphrafe , 
& de juger fi la Paraphrafe n’eft 
pas la véritable explication du 
Texte, la plus propre à fuppléer 
aux connoilïances qui pouvoient 
leur manquer , à les entretenir 
dans la Doétrine de l’Eglifè, & à 
les nourrir dans l’efprit d’une tendre 
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piété 6c d’une folide dévotion. 
Que dans le doute meme ils con- 
sultent 5 bien entendu cependant 
que touchés des befoins de leur 
a me , ils prendront des conleüs 
impartiaux 6c delintérefles , de 
peur qu’une nourriture Salutaire , 
ils ne le la laiilent enlever par les 
préventions de l’ignorance , par 
les déclamations de la haine , 6c 
par les artifices de la jaloulîe. Tous 
principes Scandaleux , qui me pa- 
roillent avoir dicté le Précis , le 
Projet cT injlruction Pajiorale , les 
Observations Latines 6c Scholas- 
tiques, à quoi la DéfenfecT Avignon 
a fi bien répondu. Je ne puis guère 
attribuer à d’autres motifs , les 
Remarques Théologiques 6c Cri- 
tiques de 'Nancy, que je viens 
d’examiner avec vous. 

V I. 

Il ne m’en refte plus qu’une, 
8c grâces à Dieu, je vais finir. 
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Vous étendez votre mauvaife hu- 
meur , &. vous répandez l’amer- 
tume de votre fiel jufques fur le 
ftyle du P. B. Sc lur la tompo- 
lition de Ton ouvrage. Vous vous 
donnez même à cette occafion : 
une carrière bien libre & bien 1 
étendue. Je ne vous y fuivrai pas. 4 

Si vous n’aviez relevé dans vos 
Remarques Grammaticales que 
quelques phrafes peu correctes, 
quelques tours infolites , quelques 
mots déplacés ou hazardés, j’aban- 
donnerois ces minces attentions 
au cas qu’il plairoit au P. B. d’en 
faire , à la revifion de vos Collè- 
gues les Académiciens de Nancy, 
ou les Chan. de Tou. & au ju- 
gement du Public. 

Mais comme c’eft toute la conf- 
titution de l’ouvrage du P. B. que 
vous blâmez avec une fuffifance 
intolérable 5 comme vous affectez 
de lui ôter la réputation d’une 
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( 66 ) . 
bonne Hiftoire dans le genre d’Hif- 
toire Sainte , 8c par-là d’en dégoû* 
ter les Lecteurs j comme vous 
prêtez au P. B. les intentions les 
moins Chrétiennes 8c les plus hu- 
maines , à deflein de décréditer 
l’ouvrage , en deshonorant l’Au- 
teur } je me crois obligé , puifque 
je fuis en état de le faire , de ren- 
dre compte au Public des fages 
ïégl es qui ont guidé le P. B. dans 
le choix de Ion deflein , Ôc dans 
la fuite de l’exécution. 

Pour y réuflir je n’aurai pas befoitl 
d’un nouveau travail. L’affaire effc 
déjà inftruire & confommée dans 
un ouvrage imprimé à Avignon» 
au commencement de l’année 
1 7 5 5 , pour la défenfe du P. B. 
ouvrage dont je vous ai déjà parlé 
dans cette Lettre, 8c dont j’ai 
fait ufage dans l’occafion . . .. Si 
vous avez comme je le préfume 
cette pièce à votre difpofition , 
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vous avez entre les mains la ré- 
futation complette de votre Li- 
belle. Lifez en particulier à la 
page 1 67 , depuis ces mots , 
Pour achever l' apologie 3 jufqu’à la 
page 178 > jufqu’à l’article, Ajou- 
tons un mot. 

Je fçais bien que ce morceau 
tout entier , intitulé Pojlfcriptum , 
n’eft pas du P. B. &: qu’on ne le 
donne pas pour forti de fa plume. 
N’importe. Vous n’avez fait que 
renouveller les faulfes accufations 
du Projet y & en confondant le 
Projet y on vous a confondu par 
avance. Je ne me donnerai pas la 
peine inutile de copier l’endroit 
tout entier. Vous vous donnerez 
celle de le lire. Je l’abandonne 
a vos réflexions. Je me contente 
d’un aflez fidele extrait qui vous 
fufKra pour vous détromper , { i 
cependant prévenu & avancé 
comme vous l’êtes , vous avez 
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encore alfez de fens froid & de 
droiture pour revenir fur vos pas. 

Extrait , a peu de chofe près , de la 
Dcfenfe de la z* partie de 
l' Hijloire du Peuple de Dieu, 

Le Livre du P. B. n’eft pas in- 
titulé Traduction du Nouveau 
Teftament. L’Auteur ne le donne 
pas comme la parole de Dieu 
fortie toujours immédiatement de 
la plume des Ecrivains infpirésj 
c’en eft le Commentaire & la 
concorde. Dans un livre de cette 
nature, il eft des çhofes qui ap- 
partiennent à l’Hiftorien , il en 
eft qui ne font que du reflort du. 
Paraphrafte. Il faut fçavoir les dis- 
tinguer. Le P. B. les préfente à 
fès rifques. Son travail , il l’a entre- 
pris à l’ufage des Fidèles. Une 
fîmple Verfion ne leurfuffiloit pas à 
tous. Il-eneft même un allez grand 
nombre à qui les Pafteurs ont jugé 
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dans tous les temps qu’il ne con- 
venoitpas de la permettre. Ils n’en 
deviennent guère plus fçavants , 
& ils font expofés à en être plus 
prélomptueux 8c plus téméraires. 
Ils ont prefque tous befoin d’un 
fupplément à leur portée. Il leur 
importe d’avoir à leur difpofition 
la fuite 8c la liaifon des évène- 
ments, la Paraphrafe des Textes, 
leur explication allez claire 8c 
allez étendue pour proportionner 
leur lecture à leur intelligence , 
2c pour dérober ces Textes aux 
abus que les Impies 8c les Incré- 
dules , les Hérétiques 8c les Igno- 
rants en font encore de nos jours. 
Il leur falloir une application 
quelquefois raifonnée des mêmes 
Textes aux Dogmes de la Re- 
ligion , dont ils renferment [ le 
fonds : l’éclairciflèment des en- 
droits obfcurs 8c difficiles , qui 
pourroient les arrêter, ou du moins 
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les inquiéter. On leur devoit Iës 
liaifons omifes ou lous-entendues, 
qui fuppléées ou remplacées, ar- 
rangent les faits ou préparent les 
difcours. Il n’étoit pas convenable 
de leur refufer les réflexions chré- 
tiennes & morales , qui préfentent 
& qui font goûter les fruits d’une 
lecture de Religion. Il paroît 
que dans la vue d’intéreflèr des 
hommes indolents, & trop indiffé- 
rents en matière de livres de piété, 
il ne falloit pas négliger abfolu- 
ment leftyle & unelorte d’aménité 
toujours édifiante , prudem- 
ment ménagée dans les bornes 
d’une occupation chrétienne j 
que pour y réaflir il étoît à 
propos de leur mettre entre les 
mains un corps d’Hiftoire médité, 
fuivi, arrangé , & allez bien fait 
pour piquer une utile curiofité. 

Ce defl'ein fi avantageux à l’inf 
truction, & à l’édification publique 





n’efl: pas nouveau. Le P. B. s’eflri- 
meroit heureux de l’avoir bien 
rempli, &. je crois qu’il n’auroit 
aucune inquiétude fur le jugement 
qu’on pourroit porter du Ityle de 
l’Auteur. Vous vous imaginez que 
que quelque fujet qu’on traite, 
un Ecrivain à toujours en vue (a 
réputation. Pour Je P. B. je fçais 
qu’on lui fait une véritable peine, 
quand on ne s’arrête pas au fond 
de fon ouvrage, & qu’on s’avife 
de lui faire compliment fur fon 
ftyle. 

Je m’arrête ici, Monfieur j ce que 
j’avois promis dans cetrc* première 
Lettre efi: fuffifamment exécuté. 
Ce qui me refte à faire avec vous 
dans la fuite fera peut-être plus 
întérelfant $ parce que nous tra- 
vaillerons à rendre fenfible l’in- 
dignité de ces titres fi triomphants : 
Proportions téméraires ; Propofi- 
tions erronées j Interprétations f au jjès 
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Proportions fcandaleufles ; Propo- 
rtions contraires à la morale chré- 
tienne ; Réflexions indécentes & 
puériles ; Style burlefque , J’oferois 
prefque vous dire, mais çe vous 
offenfez pas. 

Quid tanto dignum feret hic 
promiflor hiatu / Parturient montes . 

J’aime mieux finir en vous atfu- 
rant que je fuis très-fincérement. 

V.T. H. & T. O. 5*. 

* * * 
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